
Dossier
de presse

mahj.org2-31 octobre 2021
Exposition

Rainier Lericolais
Leah’le, la voix du Dibbouk

R
ai

ni
er

 L
er

ic
ol

ai
s 

Le
ah

’le
, l

a 
vo

ix
 d

u 
D

ib
bo

uk
, 2

0
21



2

Rainier Lericolais
Leah’le, la voix du Dibbouk 

Du 2 au 31 octobre 2021 
Galerie contemporaine
Une création de Rainier Lericolais produite par le mahJ 
à l’occasion de la Nuit blanche 2021

Par le dessin, la musique et l’installation, Rainier Lericolais (né en 1970) crée une œuvre 
nourrie par les avant-gardes historiques. Sa découverte du peintre et décorateur Boris 
Aronson (Kiev, 1899 – New York, 1980) et de ses décors pour le théâtre yiddish, l’a ainsi 
plongé dans l’univers visuel et sonore du Dibbouk. 

Cette célèbre pièce – écrite par l’écrivain, journaliste et ethnographe Shalom An-ski en 
1915 et adaptée au cinéma par le réalisateur polonais Michał Waszyński en 1938 – connut 
un succès international de Moscou à Paris et de New York à Buenos Aires. Elle s’inscrit 
dans la tradition des amants malheureux. Pour beaucoup, c’est un Roméo et Juliette 
yiddish, mais cette histoire revêt aussi une dimension fantastique. 

Le Dibbouk de An-ski raconte les amours tragiques de deux jeunes héros, Khanan et 
Leah, autrefois destinés au mariage par leurs pères. Mais quand le père de Leah rompt sa 
promesse, Khanan meurt brusquement. Il revient alors habiter le corps de Leah sous la 
forme d’un Dibbouk et parle à travers elle. Les religieux s’efforcent d'expulser l'esprit qui 
hante la jeune fille, mais toutes leurs démarches restent vaines, d’autant plus que Leah 
souhaite rester unie à son bien aimé. 

Avec Leah’le, la voix du Dibbouk, Rainier Lericolais puise son inspiration dans les différentes 
versions du Dibbouk, tant au cinéma qu’au théâtre.  Il y prélève des éléments visuels et 
sonores, les mêlant à son propre langage nourrit des avant-gardes, du spiritisme et du 
théâtre kabuki. Sans objectif narratif, pratiquant la technique du collage sonore et visuel, 
l’artiste recompose la voix mélodieuse de Leah et celle plus inquiétante du Dibbouk, nous 
plongeant dans un univers polyphonique et fantastique.

Sans folklore ni nostalgie, cette œuvre aborde la culture yiddish comme un terreau de 
création et revient sur la dimension universelle des thèmes du Dibbouk.

Commissariat : Pascale Samuel, conservatrice de la collection moderne et contemporaine du mahJ

Leah’le, la voix du Dibbouk, 2021
Œuvre vidéo et sonore, 16 minutes
Installation quadriphonique
Avec l'aimable autorisation de la galerie Cortex Atletico, Paris

Remerciements à Lobster Films pour l’édition et la restauration du film de Michał Waszyński 
Dibbouk, 1937, en association avec l’Association des Amis de la Commission Centrale de l’Enfance, la 
Cinémathèque française et la Cinémathèque de Jérusalem

À l’occasion de l’exposition, une estampe a été éditée avec Urdla – Villeurbanne.
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Autour de l’exposition
Visite de presse
› Jeudi 30 septembre 2021 à 16h
En présence de Rainier Lericolais et de Pascale Samuel

Nuit blanche
› Samedi 2 octobre 2021 de 19h à minuit

Cinéma
› Mardi 5 octobre 2021 à 19h30

Le Dibbouk
de Michał Waszyński
Drame, Pologne, 1937, 123 min
Version yiddish sous-titrée en anglais, restaurée par Lobster Films

Projection suivie d’une rencontre avec Rainier Lericolais, en écho à son exposition

Réalisé en 1937 au cœur d’une Varsovie en proie à un antisémitisme débridé, interprété par les 
plus grands artistes du théâtre yiddish de l’époque, Le Dibbouk est un film expressionniste, 
envoûtant et magistral, inspiré de la mythologie hassidique d’Europe centrale. Une œuvre phare 
du cinéma yiddish, adaptée de la pièce à succès de Shalom An-ski.

Le Dibbouk (Der Dibbouk) © Lobster Films
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1. et 2. Rainier Lericolais 
Leah’le, la voix du Dibbouk 
2021 
Photogramme du film 
 
3. Rainier Lericolais 
Leah’le, la voix du Dibbouk 
2021 
Dessin à l'encre et au pastel
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Visuels de presse 
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Rainier Lericolais
Les pratiques plastiques et musicales de Rainier Lericolais (né en 1970 à Châteauroux) 
se rejoignent dans la notion de mémoire enregistrée : il prélève dans de nombreuses 
strates culturelles les artefacts et autres symboles qui composent ses œuvres 
visuelles, sonores ou spatiales dans lesquelles se mêlent références musicales, 
cinématographiques, plastiques, et littéraires.

Cette question se retrouve également dans ses œuvres sur support papier : 
photogrammes,  oscillogrammes, scannogrammes (enregistrements de la lumière sous 
formes d'ondes vibratoires), empreintes de vinyles (Phantômes).

Cette faculté de fixer un moment vécu sur un support et la fragilité de ce dernier sont 
des thèmes obsessionnels de Rainier Lericolais qui lui permettent de réfléchir aux 
conditions d’émergence d'un objet dans le temps.

Expositions personnelles (sélection)

2020	 « Aronson / Lericolais », galeries Alain Le Gaillard, le Minotaure, Cortex Athletico, Paris 

2019	 Dessins, galerie Thomas Bernard / Cortex Athletico, Paris

2018	 Galerie Nosbaum Reding, Luxembourg 
	 URDLA - centre international estampe & livre, Villeurbanne

2016	 Musique expérimentale castelroussine, Ecole des Beaux-Arts, Châteauroux 

2014	 « Fossiles », galerie Frank Elbaz, Paris

2013	 Rainier Lericolais, fondation La Borie, Solignac

2012	 « Volume 4 », Frac Limousin, Limoges 
	 « Sérendipité », galerie Frank Elbaz, Paris 

2011	 « Abstracks », Confort Moderne, Poitiers 

2010	 Domaine départemental de Chamarande 
	 « Scannogramme », Clockwork Gallery, Berlin

Expositions collectives (sélection)

2021	 « Son et vision », médiathèque de Panazol, Panazol

2020	 « Esprit es-tu là ? Les peintres et les voix de l'au-delà », musée Maillol, Paris

2019	 « Lesage, Simon, Crépin. Peintres, spirites et guérisseurs », LAM, Villeneuve-d’Ascq
	 « Gigantisme - Art & Industrie », Frac Grand Large, Dunkerque
	 « 26 x Bauhaus », Institut français, Berlin

2017	 « Des Mondes aquatiques » #2, Frac Aquitaine, Bordeaux
	 « Variations (sur un même thème) », Le Parvis Centre d'Art Contemporain, Tarbes
	 « Le Son Entre », Frac Nord-Pas-de-Calais, Dunkerque

2016	 « L'esprit du Bauhaus », musée des Arts Décoratifs, Paris
	 « On connaît la musique », Frac Franche-Comté, Verrerie de La Rochère 

2015	 « Fantômes dans la Machine », Frac Limousin, Limoges

Rainier Lericolais
Autoportrait
2020
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Entretien avec Rainier Lericolais
Comment vous êtes-vous intéressé à la culture yiddish et au 
Dibbouk ?
En 2020, les galeries Cortex Atletico, Le Minotaure et Alain le Gaillard présentaient 
l’exposition « Sonate ». Elle mettait en vis-à-vis les dessins de Boris Aronson (1899-
1980) et un nouvel ensemble de mes œuvres réalisé pour l'occasion. Une partie de 
cette exposition était consacrée au Dibbouk et aux décors créés par Boris Aronson 
pour la pièce.

Le projet « Leah’le, la voix du Dibbouk » est donc la continuité de ce premier projet. 

Quel a été votre point de départ et quel a été le processus de 
création ?
Pour le mahJ, je me suis concentré sur le personnage de Leah, la fiancée du Dibbouk. 
Comme j’ai une pratique quotidienne du dessin, Leah est devenue une figure 
récurrente, voir obsessionnelle de ces six derniers mois. Dans mes dessins, la figure de 
Leah est décomposéé et fragmentée par l’association d’éléments évoquant les 
ectoplasmes des photographies spirites, ainsi que des personnages comme la Carlotta 
du Fantôme de l’opéra, Laura du film Level Five de Chris Marker, ou encore le théâtre 
kabuki japonais, dans lequel les rôles de femmes sont joués par des hommes. 

C’est à partir de fragments de ces dessins, que j’ai commencé à imaginer un film 
d’animation. Puis, au fur et à mesure, le projet est devenu plus complexe avec 
l’introduction d’images furtives tirées du film de 1937 et de cartons, comme ceux qui 
sont utilisés dans le cinéma muet. Mais je tiens à ce que le film ne soit pas illustratif et 
garde une nature profondément abstraite. 

Pour la bande-son, j’ai utilisé des fragments de voix. J’ai notamment travaillé avec la 
chanteuse Noëmi Waysfeld, qui récite des extraits du Dibbouk et chante la partition  
interprétée lors de la première représentation de la pièce, au début des années 1920. 
J’ai également demandé à Macha Fogel de lire des extraits de la pièce en yiddish. Ces 
éléments ont ensuite été assemblés avec les techniques de la musique concrète. Dans 
ma pratique, la collecte de son et d’images n’est finalement pas si éloignée de celle de 
An-ski pour son écriture du Dibbouk. 

Dans « Leah’le la Voix du Dibbouk », quel est le rapport entre le son 
et l’image ?
Si généralement le son vient se superposer à une image, pour ma part, je travaille de la 
manière inverse. Je commence par la bande-son, puis réalise les images du film. La 
précision de la synchronisation entre l’image et le son m’intéresse moins que la place 
de l’aléatoire dans la superposition du son et de l’image.
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Rainier Lericolais
Cantique déplié
2021
Poème réalisé à partir de fragments du Dibbouk
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Le musée d’art et d’histoire du Judaïsme
Installé dans le cadre prestigieux de l’hôtel de Saint-Aignan, au cœur du Marais à Paris, le 
mahJ retrace l’histoire des communautés juives de France, d’Europe et de Méditerranée 
à travers la diversité de leurs formes d’expression artistique, de leur patrimoine et de 
leurs traditions, de l’Antiquité à nos jours.

Inauguré en 1998, il s’impose aujourd’hui comme l’un des musées les plus vivants de 
Paris, et comme un acteur essentiel de la préservation du vivre-ensemble. En proposant 
au plus large public de découvrir l’ancrage très ancien des juifs dans la nation, et 
l’universalité de leurs productions artistiques et culturelles, le mahJ illustre deux mille 
ans de « cultures en partage ».

Depuis son ouverture, le mahJ a présenté une centaine d’expositions, parmi lesquelles 
« Chagall, Modigliani, Soutine, Paris pour école, 1905-1940 », « Helena Rubinstein. 
L'aventure de la beauté », « Sigmund Freud. Du regard à l'écoute », « René Goscinny. 
Au-delà du rire », « Golem ! Avatars d’une légende d’argile », « Les mondes de Gotlib », 
« La Valise mexicaine », « Chagall et la Bible », « Felix Nussbaum », « La Splendeur des 
Camondo », « De Superman au Chat du rabbin », « Charlotte Salomon : Vie ? ou théâtre ? »,
« Rembrandt et la nouvelle Jérusalem » ou « Alfred Dreyfus. Le combat pour la justice », ainsi 
que des installations d’art contemporain marquantes comme Miqlat de Sigalit Landau, 
Shadow Procession de William Kentridge, L'Erouv de Jérusalem de Sophie Calle ou Big 
Bang de Kader Attia. 

Sa collection, qui s'enrichit régulièrement, notamment dans le champ de l’art 
contemporain et de la photographie, compte plus de 12 000 œuvres, dont plus de 3 500 
acquises par dons et legs. L’auditorium propose une centaine de séances par an, pour 
appréhender les dimensions multiples des cultures du judaïsme à travers la musique, 
la littérature, le théâtre ou le cinéma... Le musée s’inscrit régulièrement dans les 
manifestations telles que le mois de la Photo, la Nuit blanche ou la fête de la Musique.

De nombreuses activités pédagogiques – visites guidées, conférences et ateliers – 
permettent d’accueillir chaque année des milliers de visiteurs  – enfants, familles, groupes 
scolaires, étudiants et enseignants. 

La bibliothèque propose un fonds unique de plus de 23 000 volumes sur l’art et 
l’archéologie du judaïsme, et sur l’histoire des juifs de France, ainsi qu’une vidéothèque 
de plus de 3 000 œuvres audiovisuelles. Et avec plus de 5 000 titres, la librairie du mahJ 
est devenue un fonds de référence pour l’art, l’histoire et les littératures du judaïsme.

Le mahJ travaille actuellement, avec le soutien du ministère de la Culture et de la Ville 
de Paris, à un projet de refonte, qui permettra de repenser entièrement son parcours 
permanent, pour mieux inscrire l’histoire des juifs de France dans le récit national et 
donner aux expositions temporaires un espace adapté à leur ambition.

Suivez le mahJ 

Campagne d'affichage 
en français et en anglais 
conçue pour les 20 ans 
du mahJ par l'agence 
graphique Doc Levin
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Informations pratiques
▷ Musée d’art et d’histoire du Judaïsme 

Hôtel de Saint-Aignan 
71, rue du Temple 
75003 Paris

▷ Horaires d’ouverture de l’exposition 
Mardi, jeudi, vendredi : 11h-18h 
Mercredi : 11h-21h 
Samedi et dimanche : 10h-19h

▷ Accès 
Métro : Rambuteau, Hôtel-de-Ville 
RER : Châtelet – Les Halles 
Bus : 29, 38, 47, 75

▷ Informations 
mahj.org 
01 53 01 86 53 
info@mahj.org

▷ Tarifs  
Entrée libre

Contacts
Dominique Schnapper, présidente
Paul Salmona, directeur
Marion Bunan, secrétaire générale
Muriel Sassen, responsable de la communication et des publics

Presse et réseaux sociaux
Sandrine Adass 
01 53 01 86 67
06 85 73 53 99 
sandrine.adass@mahj.org


